
aux plus audacieux pouf. aborder de nouveau ·la. 
question et vingt-cinq ans à beaucoup d'autres. 
Ceci est de l'histoire. 

Notre confrère ;insiste sur ce fait que les moteurs· 
à.vapeur et la machinerie ne tiennent pas une 
grande place dans notre facture nationale. La ré• 
ponse de la Chambre syndicale établira la vérité 
sur ce point, mais déjà nous pournns dire que le 
dè\'eloppement de la machinerie est !Jeaucoup plus 
considérable que notre visiteur ne se le figure et nous 
insisterons sur ce que, dans.tous les cas, il n'y a pas 
Jà-uue r.ause d'infériorité pour nous. 

En Amérique, celui qui veut s'établir facteur de 
pianos, ne saurait le faire, s'il n'a pas 100,000 dol
lars devant lui; en France il n'en est pas ainsi ; de 
même que tous les. paysans p~uvent devenir pro
priétaires, petits propriétaires, !'ouvrier aspire à de
venir patron, petit patron et malgré les complica
tions de l'industrie du piano, nous a vous vu drs ou
vriers s'établir avec IJUelques billets de mill,! francs 
et construire de bous pianos; c'est le gûnie de notrl! 
race qui veut cela et disons le hautement, ce genre 
d'évolution est à notre honneur. Donc, chez nous, il 
y aura toujours de petites maisons, celles qui 
commencent modestement et de grandes fabriques 
qui presque toutes ont eu des origmes aussi res
treintes. 

Par cette raison, le travail manuel occupera en
core pendant longtemps une grande place Jans 
nus in<lustries et aous ne serom; pas inlérieurs pour 
cela. 

Déjà, en cc qui concerne les cadres eu métal, si 
nous ne les avons pas générnlement adoptés, nous 
sommes parveuus du moins à les construire d'une 
façon irréprochable. Par suite des travaux de nos 
métallurgistes, très entrainés en cela par le con
cours actif de M. G. Lyon, nous avons obtenu 
des alliage, de métaux aciérés qui ont une tri•s 
grande résistance, ce qui nous permet Je placer dans 
nos pianos des cadres d'une supériorité incontes
table. 

M. Blmnen!Jerg constate que les musiciens fran
çais recherchent, surtout dans un piano la finesse du 
toucher et la qualité du son; c'est très vrai. Nous 
avuns beau habiter uue terre dans la,1uPl!e on no 
trouve pas d'or natif, mais qui détient Je record pour 
la 11uantité tic ces !Jelles pièces jaunes qui paient 
tout - la France est le pays où il y a le plus d'or; -
nous n1,lvuns pas moins cou~erv~ Jcs qualités élé-
gantcs et a.nistiques Je notre race; nos mains, -
'cpfü•s de nos pianistes - exercées par des études 

· d,~ mêcllni:;1ne qui sont une t1es gloires do 1wt1·0 

écule, exigent des chi,;icrs lins, souples et d'une 
i-galité irrépruchaule; quant a notre sens auditif, 
s'il u·a pas e•tcore recherché le bruit tfUi fait tres
saillir les rulliues, il a depui, lougtemps trou\'é le 
charn11, mélo1li1•11x, c1ui rappelle l'oiseau chanteur 
ci .U par uot1·l~ confrère et en ceci eucure nous res
ton~ l,•s mnitre~. 

!\ou:,; 1m :,1um111es pas cnnen1is tles grandes sono
riU•:,;1 au cumr,,ir11 , t1t uous pc11.i,,ous que c'est lu. 
grauilPUI' l(u :-on 11ui en fait la ÜC<lutiJ, mais si nous 

rt~c 11 rH11.Ü~so11s llUL• <lans cette forme les pianos Strin
Way u11t attl'iut le t-01111net, nous dcvon!i <li,.e sincè

re1111•11t qui,.peu J'1llltr~s les iljljll-OChent et que sou
w11t c·est ta gl"Ossew· du ~ou qui domiite dans la 
foi:turn chl~ru à ces hommes nouveilUX. Nous croyons 

fon111•1111•11t que la facture française attciu<lra la plus 
g1·a11tfo ampleur <lu son, elle est eu Uon choniin, 

mais toujours nous garderons nos qualités. 

~l. Ulu11wubcrg a bien raison quanJ il ùit qun 
ni1tr1! t-y~Llime com111ercial est dêteslaUle et qu-'il 
avilit la valeur <le nos instruments. Mais lP. système 
dP~ ;1g1~11CL•s re~Le cher. nous le privilège <le quelques 

gru1ul1•i,,; maisons qui onL Jrs ngcnts µrivilt'giés dans 

les villes les plus importantes, cependant il l'aut 
que tous le.s faGtours vent.lent; si les 1narchês ~uut 
ros1r1•i111~, le~ goûts sont aussi variaUles 11ue. les 
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bourses·etle marchand qui veut faire des affaires doiL : 
avoir des pianos.de tous les prix. Et puis chez nous la 

· location représente la moitié des affaires, la vente des 
instruments d'occasion dttteint un gros chiffre, sur-

' tout à Paris et alors nous ne voyons pas bien corn
'. ment les agences privilégiées pourraient se mouvoir 
au milieu de tout cela. Elles enrichiraient certaine
ment les grosses maisons, ·mais elles ruineraient la 
petite clientèle. Généralement un pays a ce qui lui 
convient; le système des agences nous convient 
pour le commerce extérieur, mais en France il res
tera toujours dans des limites d'autant plus res
teintes que la marchandise est très offerte. 

li nous reste un mot à dire. 
Le critique américain s'est particulièrement oc

cupé des Erard et des Pleyel, il a cité III. Kriegels
tein comme appartcnaut à la jeune école, mais il ) 
a d'autres maisons qui méritaient de ne pas rester 
dans son oubli. La maison Bord a une production 
t.ri•s importante; elle travaille avec une machine à 
nipem et une machinerie très développée; presque 
tous s,'s pianos sont construits avec cadres en fer, 
clic a i,lusieurs n,odèles à cordes croisées, elle a 
presque gérniralement adopté les mécaniques a 
lames; c'est une nrnison très en progrès et très 

importante. 
Nous pourrions citer de mème la maison Gouttière 

qui vient de triompher à AnVl'rs a\'eC des pianos à 
cordes croisées et beaucoup d'autres. 

En résumé !"étude de M. lllumcniierg est inté
ressante; l"auteur commet quelques inexactitudes 
il a le désir de nous traiter en petites gens, mais il 
nous a donné l'occasion de lui répondre et comme 
nous le croyons très sincère, nous sommes per
suadés qu"il tiendra compte de ce que nous lui avons 
dit. Nous sommes do cc côté-ci de l'Atlantique avec 
notre climat, lui est de l'autre cùté avec un autre 
climat; voilà la différence. 

P. S. - Au momeuL de mettre sous Jiresse, nous 
recevons un exemplaire de l'édition européenne du 
./llusica! Courrier. Daus quinze jours, nous ferons 
une analyse complète de ce numéro exceptionnel 
qui est eu vente chez Brentano, 30, awnuc de 
!'Opéra. 

E, l\IANGEO'l'. 

LE MÉLOTÉTRAPHONE 
Parmi les uouveautês n1usicules présentées à 

l'Exposition du Livre, il e11 est une qui se dis
tingue plus pnrticuliùremlHlL tics ;iutl'e~, )lar 'iOU ca

ractère bautemeut artistique, par son ingéniosité et 
par son application JJrnliquo. 

Sans craindra tl'ètru démenti, on l"'Ut dire ,1u'11\'cc 
Je Livre dos Pcmmos russes, ello est le clou dl• cette 
attrnynnte exposition. 

Cette i11té1°!lssnntn nouveauté est l'l111101·atio11 prë
scntée pur la Socfrlc! (fnrnçnise) clu N<i/olc!tra
pllone, dont nous t1vuns déjit entl'l!tl!IIU nus lt!ct,•tu·s 
dans notro nun1ûro du 31 mni dernier. Nous ue ru
viendrons pas ;,ur h1 description des in,Lt·umeuts, Jo 
simple oxt1nwu do lu gravure figurant il la cll~rnil•re 
page llè notre jour11ul sulli:.;:.111t pot.r !Jll tluliquer la 

Ji~position. Au t11ilillll ilu la fatigue c;lU$ée par lu 
Uruit <les nomUreux iustrurnents 111(1ca11iques exposés 

c'est uu repos 11our le visiltiur d'écouwr les audi

tions <lu MélotétrtLphono, donuét.'s JHU' un artiste <le 
tHLtionalité 1·usse, M. üorzclniR~ki, qui, après nous 

avoir charmû pur sa virtuo,ité d,rns celle nournlle 
maniùro de jouer, nous u dit llU'il s'ôLnit initié ù ce 

jeu en 1louzc jours seulement, sans un tr:1vail de 

plus de deux heure• pur jour. 
Le fuit est que, quelquns jours après, nous avons 

pi·is connaissance de plusieurs lettres, où des nma
teur:;, en possession Jcs nou~·eaux instruments, 

exprimèrent leur grande satisfaction de~ prog-rl•s 

~tonnauLs qu'ils onl. ftlÏLs après un mois seulement 

: d'études. Dans le joli ,alon de la Société,- nous • 
avons entendu de nouvelles auditions qui nous ont· · 

. encore plus charmé qu'à l'Exposition, oü Je loruit 
et l'ensemble du local sont assez défavorables à 
l'exécution de morceaux entiers. Nous avons en
tendu entre autres artistes, une jeune fille jouer sur 
le· violoncelle piano et l'alto piano Cette personne, 
étant piani•te, n'avait jamais touché d'instruments 
à cordes, mais au bout de quatre à cinq semaines, 
e.lle a obtenu des résultats surprenants, et nous a 
montré que le jeu du violoncelle si disgracieux pour 
les dames dans l'état actuel, est enfin abordable pour 
elles. 

Ces constatations nous paraissent suffisantes pour 
affirmer que cette innovation est un vérital,le 1,ien
fait pour les amateurs qui pourront enfin faire de Ja 
musique d'ensemble dans les familles. Elle leur fera 
passer fort agréablement les longues soirées d'hiver 
avec un redoublement de goût pour l'art musical 
qui est aujourd'bui un véritable besoin dans la vie 
intérieure. 

Nous engageons tous ceux qui voudraient sa\'oir 
jouer rapidement du violon et du violoncelle a la 
fois, de se rendre a !'Exposition du Livre où a la 
salle d"audition de la Société. 

Ajoutons que les artistes ne se compromettraient 
point en s'initiant dans cutte innovation; elle leur 
offrira Ilien des ressources pour le:; le~011 , rJu"ils 
auront â donner, ne fût-ce que pour J'cnsei"ncnient 
de ~a théorie ?ans le;; familles dont les 1~ccnbres 
deviendront surement et en graud nombre des ama• 
teurs passionnés. L'aimable directeur de la Socièté, 
nous a d"ailleurs dit qu'il mettrait ,;ou local ,i leur 
disposili_on pour s'initier, el, le cas échéant, leur 
donnerait pendant le temps nécessaire un des ins
truments pour s'exercer chez eux. 

Il ne nous appartient pas ici de préci,er la ques
tion des prix ; nous pouvons dire cependant 11u'en 
raison de la rapidité aYec laquelle ou oLticnt de, 
résultats satisfaisants, les prix que nous connais
sons nous paraissent trës modérés 

Nous souhaitons à cette inno,·ation tout le succès 
qu'elle mérite. 

GRANDES ORGUES 
Le mardi 18 scptemLre a eu lieu a Trou\'ille

sur-ller, en présence <l'un aut1itoire nombreux et 
choi:;i, I"in.iusuratiou solennelle d-'uu orgu~ ile 

chœur construit par la maison A. C,1vaillé-Coll 
pour 1'<1gli,;c Xotre-Dame-dcs-Victoires de c,•tte 
ville. 

Malgré ses Ji111ensions rL",h1ih1s, puisqu'il Ill' com-
11orte que 9 jeux distribués sur ,!eux dll"iL•r• ,•t un 
pédalier, '!Cl orgue oO're aux artii-tcs toute~ h1 :-- rc~-
1--ourcrs 1u!Ct1s:,aire:; pour l°l!Xécution d~ la musique 
cla:-;fi11uu. Aus~i li. .A. Guilmaut, l'êminent orga
nis1e de la Triuitë, a-t-il Lrilla1111nent fait r,•,,:onir 
toute~ les qualité;; ,lu 11011\'d instrnm,•nt dans 1,1 11• 

sieurs pii•ce:; d·orguc de:: mail1ë:; •.!t tif! sa compo~i
tion. 

:-1. Jult1 s llari•t, uq.;-anislt! ile Saint-l~1il1 r1111' d1• 
C;u~n, ,.-t ~1. Ch. )larliu, or0ani~te 1lu gr,md n1µ111~ dt! 
~utrl'• Damc-dè!--Victoir~s. }11"1~lail'llt lt•ur t.'ull•:uurs 
à Celle Lclle cêrl'mo11iL1

, peutl;ull hH1ul'll11 ~è ~ont 
fait cUIC'utlre L•;;alPnlt'llt }[Ile Lel,ouclwr da11s un 

fragnu,111 de Galtù1 tl" Gounod, et li. Dupuy, ,1ui " 
trl•s Uicu inieq,rétê uu .c\llagiu 1h' ,·iolou tlt.' lll'l.1_ 

tlhl\'l"ll. 

UNORGUEENAUSTRALIE 
La ,·ill~ Je Sydney eu Au$lralic se ntntt' tlû 

possëder l'orgue lè plus importRut qui existe na 
n1omle. Il a êtë conslruil il y a trenlt' an:-, par le:; 

facteurs Hill et l'it. de Londres, mais depuis, il a 


